des Princes, ¢re. Mars 1717, 53
1*¢re&tion des Archevéchez , Evéchez, Egh-
fes, aufquelles ce Prince donus de grands
biens : il fonda aufli quantité d’Abbayrs de
divers Ocdres. Lics’ liberalitez de 'a picté
de Roger , lui procarerent une Bolle du
Pape Ucbain 1. par laquelle il cosfirma 4
Roger Comte de Sicile | ponr lui &5 pour tous
fes Succeffeurs a cette Sonverainetd , le Dront
d’agir en Sici‘e, en qualité de Legais per-
petnels du S. Sicge, dont ce Prince éroit déja
en poflcflion, du confentement des Papes
qui avoient pricedé Utrbain. Certte Balle
fait la matierc da troitiime Chapitre , elle
eft dattée du 3. des Nones de Jaillet , 'an
onziéme da Pountificar d'Urbain 11. et
a dire en 'année 10g3. Le Chapitre 4.du  Presves de
Livre dont je parle, prouve la verité & ce Droizauff
Pauthenticité de cetie Balle, qui {& trouve, ancienque !
{ nous dit PAuteur, ) en manufcrit dans les Mozarchis,
Archives des Eglifes de Sicile, 3 la téte du
Regiftre de 1a Monarchie.  Le Chapite §.
fert de réponfe aux couje@ures que le Car-
dinal Baronsius rapporta autrefois cootre la
Bulle en queftion. Les Chapitres 6. 9. 8.
fervent i prouver , qQue le Privilege gne le
Pape Urbain II. accorda 3 Roger , n’étoit
pas feulem:nt pour lui & pour fes Eofans ;
mais auffi pour tous ceux qui lai fuccede-
roient 4 la Monarchic de Sicile ; Que ce
Privilege n'eft ni abufif, ni exorbitart, &
que cette conceflinn n'elt pas zwe grace
mais ure Convention 38 un Concordat trrevo-
cable. Pour prouver que ce n'ft pas par
grace; mais par Convention & par Concordat
que les Rois de Sicite font Legats nez da
S. Siege dans cette Ific, fans poavoir é&ire
juftement dépoiiillez de ce Dm]?i, I’ Autene
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